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A v a n t
p r o p o s

Le  présent  rapport  s ' inscr i t  dans  les  su i tes  du
pro jet  "S t ratég ies  Concertées  Cov id  -  Appel
d 'octobre  2021  pour  lequel  le  secteur  des  Régies
des  Quart ie rs  de  Wal lon ie ,  au  t ravers  de  sa
Fédérat ion ,  s 'es t  engagé .  Un pro jet  por té  par
l 'Av iq  (Agence  pour  une  V ie  de  Qual i té )  pour  le
compte  de  la  Wal lon ie .  

Un engagement  ayant  condui t  à  la  mise  en
place  d 'act ions ,  de  processus  d 'échanges ,
d 'a te l ie rs  d 'un  ensemble  d 'act i v i tés  favor i sant
l 'engagement  des  publ ics  dans  un  contexte  de
cr i se  compl iqué .  En  e f fet ,  les  perspect ives  ont
été  et  sont  encore  au jourd 'hu i  rendues  d i f f i c i les
par  les  s i tuat ions  découlant  de  la  c r i se  de  la
Cov id .  La  pr io r i té  de  nos  publ ics  bénéf ic ia i res
étant  tourné  vers  les  beso ins  de  l ' ins tant  et  les
réa l i tés  que  ces  beso ins  induisent .  

Cependant ,  not re  présence  au  se in  des  quart ie rs
d 'habi tat ions  soc ia les ,  not re  capac i té  à  êt re  au
contact  d i rect  des  publ ics  précar i sés ,  not re
souhai t  d 'opérer  des  fo rmes
d 'accompagnements  souc ieuses  des  réa l i tés
propres  à  chaque ind iv idu  et  nos  engagements
mult id imens ionnels  nous  ont  permis  de
const ru i re  un  engagement  représentat i f  de  la
force  de  not re  secteur  avec  les  spéc i f ic i tés  et
les  approches  qu i  nous  caractér i sent .  

Un pro jet  fédérateur  pour  un  secteur  de
première  l igne ,  consc ient  de  l ' a t t ra i t  qu ' i l  y  a  à
répondre  aux  urgences  mais  sur tout  demandeur
de  pouvo i r  garant i r  aux  publ ics  des  su iv i s  e t
accompagnements  à  la  mesure  des  d i f f i cu l tés
que ces  dern iers  rencontrent .  
C la i rvoyant  quant  au  caractère  i so lé  que  peut
par fo i s  revêt i r  un  pro jet  comme ce lu i -c i  s ' i l  ne
permet  pas  le  déve loppement  de  s t ructures  de
réponses  adaptées  et  de  synerg ies  nouve l les .
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Les  s t ructures  par t ic ipantes  au  pro jet
conjo int  se  sont  invest i s  dans  une
mouture  de  t rava i l  qu i  ava i t  pour
object i f   d ' ins t i tuer  un  t rava i l  le  p lus
e f f icace  et  sur tout  un  engagement  à  la
mesure  des  at tentes  des  publ ics  que
nous  accompagnons .  Le  tout  dans  un
contexte  que  nous  ident i f ions  dès  le
départ  comme compl iqué  à  la  vue  des
ch i f f res  d 'a f f luence  de  nos  act i v i tés
durant  la  c r i se  mais  éga lement  dans
l 'absence  de  su iv i  qu 'ont  subis  une
part ie  de  nos  bénéf ic ia i res  dès  le  début
de  la  c r i se  Cov id .

Le  souhai t  a  donc  été  dès  le  départ
d 'o rganiser  le  t rava i l  de  ré f lex ion ,  de
const i tut ion  et  de  réa l i sat ion  f ina le  au
se in  de  FédéRé comme un organe de
gest ion  mais  sur tout  a f in  d ' impulser  des
act ions  p lus  en  phase  avec  les
éventue l les  d i spar i tés  en  mat iè re  de
méthodes  de  t rava i l .  

La  const i tut ion  d 'une  équipe  de  Régie
des  Quart ie rs  membres  i s sues  d 'un  peu
partout  sur  le  te r r i to i re  wal lon  a  permis
de  s t ructurer  un  t rava i l  en  phase  avec
les  d i f fé rentes  approches .  
En  para l lè le ,  ce  sont  les  par tena i res
locaux  qu ' i l  a  fa l lu  act i ver  ou  réact i ver
pour  cer ta ins  dans  un  contexte  de
repr i se  qu i  deva i t  fa i re  face  à  de
l ' incer t i tude .  

Nous  avons  donc  t rava i l lé  au
déve loppement  d 'une  act ion  commune
bénéf ic iant  d 'une  image commune
également .  Le  souhai t  de  pouvo i r  donc
se  concentrer  sur  une  image for te ,  un
engagement  rap ide  et  sur tout  un
invest i s sement  au  pro f i t  des
bénéf ic ia i res .  
Une  at t ract i v i té  que  nous  souhai t ions
éga lement  renforcer  au  t ravers  des
processus  conjo ints  qu i  ont  été
inst i tués .

Une image donc  commune ,  une
communicat ion  éga lement  ent repr i se
conjo intement  a f in  de  ne  pas  brusquer
les  bénéf ic ia i res  dans  un  contexte  où  la
répét i t ion  du terme "Cov id "  é ta i t  e t  es t
encore  au jourd 'hu i  synonyme de
pénib i l i té ,  de  s t ress  vo i re  même d 'un
cer ta in  agacement .  

C 'es t  donc  l ' appel la t ion  "Ose  la  Pause"
qui  a  major i ta i rement  été  p léb isc i té
avec  en  back  up l 'usage  du nom de
pro jet  génér ique  "Le /La  Cov id ,  on  en
par le  à  la  rég ie ! " .  
Un  souhai t  qu i  s 'accompagna de  v i sue ls
en  conséquences  adaptées  à  chacun
des  membres  qu i  ins t i tua  le  pro jet  sur
le  te r ra in .  Un gage  d 'économies
d 'échel les  mais  éga lement  de
reconnaissance .  
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En para l lè le ,  ce  sont  éga lement  une
sér ie  d 'out i l s  génér iques  qu i  ont  été
déve loppés  a f in  de  fac i l i te r  la
poursu i te  des  accompagnements .  
Des  out i l s  communs  dont  les  contenus
éta ient  et  sont  tou jours  automat i sées
car  en  l ien  avec  les  ins tances
publ iques  qu i  s t ructurent  les
condi t ions  découlant  de  la  Cov id .  
Ce  déve loppement  commun ayant
condui t  à  la  c réat ion  de  p lus ieurs
v i sue ls  de  t rava i l ,  de  p lus ieurs  out i l s
explo i tab les  en  back  up mais
éga lement  à  la  const i tut ion  d 'une  base
de recensement ,  même s i  e l le  a
montré  cer ta ines  l imi tes ,  commune à
l 'ensemble  des  s t ructures
intervenantes  dans  le  cadre  du pro jet .  

I l  s ' ag i t  éga lement  d 'appuyer  les
processus  v i sant  à  s t ructurer  les
accompagnements  qu i  ne  sont  pas
innés  au  se in  du secteur  avec
notamment  des  thémat iques  l iées  à  la
santé  qu i  sont ,  lo rsqu 'e l les  ne  t rouvent
pas  de  so lut ion  en  interne  à  nos
st ructures ,  t ra i tés  par  un  renvo i  à  des
partena i res  qu i  peuvent ,  du  fa i t  du
champ de  leurs  compétences  

apportées  des  su iv i s  qu i  sont  p lus  à
même de  répondre  aux  d i f f icu l tés
rencontrés .  

En  para l lè le  à  ces  out i l s ,  ce  sont  donc
des  processus  d 'accompagnements
format i f s  qu i  ont  été  ins t i tués  a f in  de
répondre  aux  d i f f icu l tés  rencontrées .  
Des  méthodes  de  t rava i l  donc
légèrement  revues  avec  des  modal i tés
qui  ont  par fo i s  dû  s 'adapter  aux
di f fé rentes  réa l i tés  rencontrées  et  aux
impacts  des  s i tuat ions  de  c r i ses
success ives .  

La  Fédérat ion  ayant  fa i t  le  cho ix  donc
d 'assoc ier  l ' ensemble  des  s t ructures
par t ic ipantes  dans  un  modèle  un ique
de t rava i l .  Cho is i s sant ,  pour  la
première  fo i s ,  de  pr i v i lég ier  un
convent ionnement  interne  à  chacun
des  engagements .  Cec i  a f in  de
qual i f ie r  beaucoup p lus  les  processus
inst i tués  mais  éga lement  d 'appuyer  le
déve loppement  pro fond de  synerg ies
ent re  les  d i f fé rents  membres  et  leurs
méthodes  de  t rava i l  va r iées .
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c e  q u e  n o u s  a v o n s  n o t a m m e n t  c r é é . . .

"La vaccinat ion -  Le  Test ing -  La  Prévent ion"  :  Une  présentat ion  dest inée  à
accompagner  les  membres  du  personnel  dans  les  fo rmes  de  réponses  à
apporter  sur  les  thémat iques  en  l ien  avec  la  vacc inat ion ,  le  tes t ing  et  la
prévent ion  face  aux  v i rus .
L 'ut i l i sat ion des  out i ls  numérisés  en cr ise"  :  Une  présentat ion  dest inée  à
souten i r  les  membres  du  personnel  dans  l 'usage  des  out i l s  in format iques
déve loppés  dans  le  cadre  de  la  c r i se  inc luant  notamment  le  "Cov id  Safe "
notamment .  
"La  santé  et  les  suiv is"  :  Une  présentat ion  dest inée  à  souten i r  les  membres  du
personnel  dans  les  réponses  à  apporter  sur  les  accompagnements  et  su iv i s
médicaux  en  temps  de  c r i se .  
"La  santé  mentale"  :  Une  présentat ion  dest inée  à  souten i r  les  membres  du
personnel  dans  les  réponses  à  apporter  aux  problémat iques  découlant
notamment  de  la  santé  menta le .  

De  nombreux  su jets  n 'ont  pas  condui ts  à  la  réa l i sat ion  de  v i sue ls  de  t rava i l
con jo ints  car  les  act ions  des  Régies  des  Quart ie rs  opèrent  depuis  tou jours  sur  une
sér ie  de  thémat iques  découlant  d 'un  ensemble  de  problémat iques  ( i so lement ,
précar i té ,  mal  logement ,  accès  aux  dro i t s ,  e tc . )



Ate l ie rs  ou  séance  d 'échanges  en  l ien
avec  les  s i tuat ions  d ' i so lement  soc ia l .
Ate l ie rs  d 'échanges  en  l ien  avec  les
déterminants  de  la  santé .  
Ate l ie r  d 'échanges  en  l ien  avec  le
t ra i tement  de  l ' in format ion .  
Ate l ie rs  ou  act i v i tés  en  l ien  avec  les
problémat iques  d 'assuétudes .
Ate l ie rs  ou  act i v i tés  sur  la  santé ,  le
b ien-êt re  ou/et  l 'hyg iène .  
Moments  d 'évas ion  et  act i v i tés
émancipat r ices .
Etc .  

Comme évoqué précédemment ,
l ' engagement  des  s t ructures
par t ic ipantes  s 'es t  e f fectué  au  t ravers
d 'un  re levé  conjo int  d 'act ions  sans  pour
autant  que  ces  dern ières  ne  so ient
l imi tat i ves  dans  les  propos i t ions
exercées .
Le  souhai t  é ta i t  donc  d 'opérer ,  que  l 'on
so i t  d 'un  côté  ou  de  l ' aut re  de  la
Wal lon ie  des  opérat ions  en  phase  avec
les  réa l i tés  et  problémat iques  propres  à
chaque type  de  publ ic .  

Par t i  d 'un  souhai t  v i sant  à  la  mise  en
place  d 'act ions  dest inées  à  des  groupes ,
une  par t ie  des  accompagnements  ont
dû ,  du  fa i t  de  d i f f icu l tés  rencontrées  ou
de réa l i tés  de  mise  en  p lace ,  ê t re
inst i tué  dans  le  cadre  d 'échanges
indiv idue ls .  Cec i  ayant  condui t
éga lement  à  l ' accro i ssement  des
in format ions  perçues  et  à  l ' amél io rat ion
de cer ta ins  processus
d 'accompagnements  qu i  ont  été  mis  en
place .

Ce  sont  des  thémat iques  d iverses  et
var iées  qu i  ont  an imées  les  d i f fé rentes
act ions  mises  en  p lace  avec  notamment
un focus  sur  d iverses  thémat iques
repr i ses  c i -dessous  ( sans  que  cet te  l i s te
n 'en  so i t  exhaust i ve ) .

Ins t i tués  de  façon à  répondre  aux
réa l i tés  des  d i f fé rentes  te r r i to i res ,  leurs
nombres  n 'a  éga lement  pas  été
s imi la i re  sur  tous  ces  dern iers .

 

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !

3                                                                                                             2 0 2 3  -  F É D É R É  A S B L

P a r t i e  2 .  d e s  a c t i o n s  e n  l i e n  a v e c
l e s  d i f f i c u l t é s  e t  l e s  p u b l i c s .

Addit ionnel lement ,  ces  thémat iques
nous  ont  permis  de  mett re  en  exergue
certa ines  d i f f i cu l tés  sens ib lement
partagées  par  une  grande par t ie  des
part ic ipants  et  bénéf ic ia i res  de  nos
act ions  durant  la  c r i se  mais  éga lement
a  poster io r i  de  la  c r i se  Cov id .  Les
quest ions  l iées  notamment  à
l ' i so lement ,  aux  problèmes
d 'assuétudes ,  aux  quest ions  f inanc ières ,
au  s t ress ,  au  b ien-êt re  en  généra l  e t  à
l ' accès  aux  so ins  de  santé  sont  donc
for tement  ressor t i  e t  ont ,  comme
l 'évoque le  présent  rapport
u l té r ieurement ,  des  échos  et
conséquences  t rès  importants .  

Un regard  qu i  a  condui t  auss i  à
l ' adaptat ion  des  processus  ins t i tués  et  à
les  rendre  les  p lus  en  phase  avec  les
réa l i tés  des  publ ics  bénéf ic ia i res .
( a n n e x e  I .  p a r t i e  1 .  2  -  r é p a r t i t i o n  d e s
a t e l i e r s - a c t i v i t é s - é c h a n g e s  e n  g r o u p e
s e l o n  l e s  t h é m a t i q u e s ) .

C .  R É G I E  D E S  Q U A R T I E R S  D E  D I S O N  -  A C T I V I T É S  D U  2 9 / 0 6 / 2 0 2 2



Ce sont  donc  près  de  73  ate l ie rs ,
moment  d 'échanges  en  groupe ,  tab les
rondes  où  engagements  v i sant  à  une
écoute  co l lect i ve  qu i  ont  été  mis  en
place  durant  la  durée  de  not re  pro jet .  
Des  act ions  qu i  ont  rassemblé  près  de
678  personnes  et  97  enfants  avec  une
représentat ion  major i ta i rement
fémin ine  dans  les  deux  populat ions
(58% chez  les  adul tes ,  57% pour  les
enfants . )  (a n n e x e  I .  p a r t i e  2 . -  1  G e n r e
d e s  r é p o n d a n t s  e t  d e s  e n f a n t s
a c c o m p a g n a n t s )

Ces  act i v i tés  nous  ont  permis
d 'accue i l l i r  des  populat ions  d iverses .
La  représentat ion  des  âges  de  ces
dern ières  mettant  en  exergue une
présence  accrut  de  personnes  i s sues
des  t ranches  d 'âge  18-29  ans  ( 18 -24  et
25-29)  qu i  représentèrent  près  de
31 ,86% de  la  populat ion  adul te
accue i l l ie  mais  éga lement  une
présence  importante  de  personnes
i ssues  de  la  t ranche d 'âge  60-69  ans
pour  près  de  18 ,73% de  la  populat ion
adul te  accue i l l ie .  Les  personnes  i s sues
de  cet te  dern ière  t ranche éta ient  par
a i l leurs  major i ta i rement  de  sexe
fémin in  ( +  de  2  femmes pour  1
homme) .  (a n n e x e  I .  p a r t i e  2 .
I d e n t i f i c a t i o n  d e s  t r a n c h e s  d ' â g e  d e s
p a r t i c i p a n t s )

Ce sont  donc  des  populat ions  d iverses
qui  ont  été  accue i l l ies  dans  le  cadre  de
nos  act i v i tés  avec  des  par t ic ipants  aux
réa l i tés  fami l ia les  d i sparates  comme
en at teste  le  graphique c i -dessus .  
Nos  s t ructures  accue i l lent
major i ta i rement  des  publ ics  i s sus  des
quart ie rs  d 'habi tat ions  soc ia les ,  les
publ ics  ayant  bénéf ic ié  de  nos
présentes  act ions  s 'ass imi lent
sens ib lement  aux  publ ics  g lobaux  que
nous  accue i l lons .  
Cec i  comprenant  notamment  des
publ ics  fami l iaux  en  ce  y  compr i s  une
importante  populat ion  de  fami l les
monoparenta les  qu i  rencontrent ,  au-
de là  des  "nouve l les "  d i f f i cu l tés
découlant  de  la  Cov id  une  sér ie  de
problémat iques  int r insèques  aux  f re ins
qui  peuvent  découler  de  cet te
s i tuat ion .  
Ce  sont  donc  88  adul tes  en  s i tuat ion
" fami l le  monoparenta le "  qu i  ont
bénéf ic ié  de  nos  act i v i tés  ( so i t  12 ,98%
de la  populat ion  accue i l l ie )  e t  38
enfants  i s sus  de  ces  mêmes  mi l ieux
(so i t  39 , 18% de  la  populat ion  mineure ) .

Nous  constatons  éga lement  que nos
act iv i tés  ont  at t i rées  près  de  187
personnes  i s sues  de  mi l ieux  fami l iaux
à  p lus  ou  à  au  moins  3  enfants  ( so i t
27 ,22  % de  la  populat ion  accue i l l ie ) .

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !

2 0 2 3  -  F É D É R É  A S B L                                                                                                            4



Comme en at teste  le  graphique repr i s
c i -dessus ,  les  populat ions  ayant
par t ic ipé  à  nos  act i v i tés  sont  i s sues  de
prof i l s  soc io-économiques  atyp iques
de nos  s t ructures .  Des  pro f i l s  qu i ,
comme en at teste  la  su i te  du  présent
rapport  ne  sont  pas  tou jours  s imi la i res
à  des  accompagnements  ind iv idue ls
in i t iés  dans  le  cadre  du présent  pro jet .
Nous  avons ,  par  exemple ,  accue i l l i  320
adul tes  sans  emplo i ,  so i t  47 ,20% de la
populat ion  par t ic ipante .  

Le  pro f i l  p ro fess ionnel  de  nos
part ic ipants  s 'es t  axé  major i ta i rement
autour  du  prof i l  ouvr ie r  pu isque nous
avons  accue i l l i  17 1  personnes  ouvr iè res
(25 .22% de  la  populat ion  par t ic ipante )
contre  5 1  personnes  au  pro f i l
d 'employé  ( so i t  7 ,52% de  la  populat ion
part ic ipante ) .  Là  auss i ,  nous  observons
une rée l le  d i f fé rence  avec  les  pro f i l s
accompagnés  ind iv iduel lement  comme
en at teste  la  su i te  du  présent  rapport .  

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !

L a  m i s e  e n  p l a c e  d ' a c c o m p a g n e m e n t s
i n d i v i d u e l s  c o m m e  u n e  r é p o n s e ,  u n e  é v i d e n c e .

Comme évoqué ,  la  mise  en  p lace  des
présentes  act i v i tés  a  été  soumise  à  de
nombreuses  pér ipét ies  mais  éga lement
à  des  constats  fo r t s  en  termes  de
problémat iques  rencontrées  par  nos
bénéf ic ia i res .  Ces  d i f f i cu l tés  et  le
beso in  vo i re  l ' env ie  de  ne  pas  la i s ser
qui  que  ce  so i t  sur  le  car reau  a  condui t
à  ce  que  nous  opér ions  des
accompagnements  ind iv idue ls  adaptés
aux  condi t ions  rencontrées  par  nos
publ ics  a f in  de  ne  pas  passer  "à  côté "
d 'év idences  mais  auss i  de  réa l i tés
importantes .  C 'es t  donc  une  

populat ion  de  près  de  273  personnes
(55% de femmes pour  44% d 'hommes)
provenant  major i ta i rement  du Ha inaut
qui  a  répondu présent  dans  le  cadre  de
ces  accompagnements  ind iv iduels .
On constate  que 78 ,4%,  so i t  2 14
personnes  sont  i s sues  du bass in  du
centre ,  de  Wal lon ie  p icarde  ou  du
bass in  caro lo .  Le  res te  de  la  populat ion
part ic ipante  se  par tage  ent re  la
prov ince  l iégeo ise  ( 16 ,5% pour  45
répondants )  e t  le  res te  de  la  Wal lon ie
(5 , 1% des  répondants  représentant  14
personnes ) .
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Au-delà  de  ces  quelques  d i spar i tés ,
nous  observons  éga lement  dans  les
publ ics  accompagnés  ind iv idue l lement
des  d i spar i tés  par  rapport  aux  pro f i l s
des  publ ics  accompagnés
co l lect i vement .  
C 'es t  le  cas  notamment  dans  l ' âge  de  la
populat ion  accompagnée .  En  e f fet ,  nous
ident i f ions  des  d i spar i tés  comme en
atteste  l ' annexe  (a n n e x e  I I .  p a r t i e  1 . -  5 / 6
T r a n c h e  d ' â g e  d e s  p a r t i c i p a n t s ) .  
C 'es t  le  cas  notamment  de  la
populat ion  ent re  18  et  29  ans  qu i  sont
17 ,3% de  la  populat ion  inter rogée  contre
31 ,86%.  Ce  qu i  s 'exp l ique  sans  doute  par
les  d i f f i cu l tés  d ' i so lement  par tagées
d i f fé remment  ent re  les  deux  formes
d 'accompagnement .
Au n iveau des  publ ics  p lus  âgés ,  nous
avons  accompagné moins  de  personnes
i ssues  de  la  t ranche 60-69  ans  ( 12 ,8%
contre  18 ,73% en accompagnement
co l lect i f )  mais  p lus  de  personnes  i s sues
des  t ranches  d 'âge  supér ieures  à  69  ans
puisque 15 ,8% des  publ ics  accompagnés   
ava ient  p lus  de  69  ans  contre  8 ,62%
dans  les  accompagnements  co l lect i f s .
Des  expl icat ions  b ien  en  l ien  avec  les
d i f f icu l tés  rencontrées  d ' i so lement .  Des
l iens  qu i  sont  là  encore  confor tés  par  la
s i tuat ion  fami l ia le  pr inc ipa le  rencontrée
dans  nos  accompagnements  ind iv idue ls .
(a n n e x e  I I .  p a r t i e  1 . -  7  -  S i t u a t i o n
f a m i l i a l e ) .  

En e f fet ,  30 , 1% des  personnes
accompagnées  ind iv idue l lement  éta ient
des  personnes  seu les  (d ivorce ,  seu l ,
veuf )  cont re  15 , 16% dans  les
accompagnements  co l lect i f s .  
Nous  avons  éga lement  accompagné
proport ionnel lement  p lus  de  personnes
i ssues  de  fami l les  monoparenta les
ind iv idue l lement  ( 16 ,5% contre  12 ,98%
en co l lect i f ) .  
Enf in ,  dans  le  cadre  des
accompagnements  ind iv idue ls ,  nous
avons  été  conf ronté  à  moins  de  fami l les
nombreuses  qu 'en  accompagnement
co l lect i f  (20 ,3% contre  27 ,22%) .  
Des  d i spar i tés  qu i  s 'exp l iquent
notamment ,  comme évoqué ,  dans  le
prof i l  des  problémat iques  que
supportent  les  publ ics .  
Des  problémat iques  au  cœur  par fo i s  des
re fus  d 'engagement  en  co l lect i f .  

C .  R É G I E  D E S  Q U A R T I E R S  D E  C O M I N E S  W A R N E T O N  -  A C T I V I T É S  D U  2 9 / 0 6 / 2 0 2 2

Enf in  nous  observons  éga lement
quelques  d i spar i tés  dans  le  pro f i l
soc ioéconomique des  publ ics .  (a n n e x e
I I .  p a r t i e  1 . -  8  -  a c t i v i t é  d e s
p a r t i c i p a n t s ) .
A ins i  nous  constatons  que  la  populat ion
des  personnes  accompagnées
indiv idue l lement  es t  composée  de
moins  de  personnes  sans  emplo i  (28 ,6%
contre  47 ,20%)  mais  éga lement
proport ionnel lement  d 'un  équi l ibrage
complètement  d i f fé rent  ent re  les
ouvr ie rs  e t  les  employés .  I l s  é ta ient
16 ,5% d 'employé  contre  7 ,52% dans  les
accompagnements  co l lect i f s  ou  13 ,5%
d'ouvr ie rs  cont re  25 ,22% dans  les
act i v i tés  co l lect i ves .  
A  contrar io ,  les  accompagnements
ind iv idue ls  ont  permis  à  18% de
pens ionnés  d 'ê t re  accompagné contre
un tout  pet i t  peu p lus  de  7% dans  les
accompagnements  co l lect i f s .  

Des  s i tuat ions  qu i  appuient  éga lement
les  constats  du  beso in  d 'opérer
éga lement  des  accompagnements
ind iv idue ls  en  contexte  de  c r i se .  
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Les  act ions  qu i  ont  été  ent repr i ses  dans  le
cadre  du présent  pro jet  ont  permis  de  t i re r
un cer ta in  nombre  de  données  re lat i ves  aux
problémat iques  des  publ ics  accompagnés .
Des  données  qu i  permettent  de  pouvo i r  un
peu p lus  ident i f ie r  les  d i f fé rentes
caractér i s t iques  propres  aux  publ ics
accompagnés .  
Des  problémat iques  que  rencontrent  nos
publ ics  t rad i t ionnels  e t  qu i  sont  donc
appuyées  par  les  présents  constats  avec
quelques  éventue l les  d i spar i tés  i s sus
notamment  des  échanges  et  act i v i tés  qu i  se
sont  tenus  tantôt  de  façon co l lect i ve ,  tantôt
de  façon ind iv idue l le .  

D i f fé rentes  problémat iques  ont  été
ana lysées  dans  le  cadre  des  act ions .  Ces
dern ières ,  au  nombre  de  20 ,  ont  été
éva luées  à  la  fo i s  dans  les  act i v i tés
co l lect i ves ,  mais  éga lement  dans  les
accompagnements  ind iv idue ls .  Cec i  dans
un object i f  d ' ident i f ie r ,  au-de là  de  toute
quest ion  préc i se ,  les  thémat iques  généra les
en termes  de  problémat iques  que
rencontrent  les  publ ics .

Les  approches  qu i  ont  été  ins taurées  dans
nos  accompagnements  ont  condui t  à  des
éva luat ions  qu i  se  sont  opérées
d i f fé remment .  
Une éva luat ion  v ia  une  échel le  de  notat ion
de 1  à  5  +  une  opt ion  " sans  av i s "  a  é té
ut i l i sée  dans  le  cadre  des
accompagnements  ind iv idue ls .
Une échel le  de  L iker t  a  été  ut i l i sée  pour  les
accompagnements  et  act i v i tés  co l lect i f s .
Cet te  échel le  à  4  var iab les  +  un  cho ix  de
non-éva luat ion  (équiva lente  à  l 'opt ion  " sans
av i s "  de  l ' éche l le  de  notat ion) .  
Pour  permett re  une  lecture  et  une  ana lyse
la  p lus  " jus te "  qu i  so i t .  Nous
comptabi l i se rons  les  2  dern iers  n iveaux  de
l 'éche l le  de  L iker t  (Beaucoup constaté  et
For tement  constaté )  e t  les  3  dern iers
n iveaux  de  l ' éche l le  de  notat ion  (3 ;4 ;5 )
étant  donné la  présence  d 'une  opt ion  sans-
av i s  qu i  n 'occupe pas  la  3 ᵉ  pos i t ion  de
l 'éva luat ion .
 

P a r t i e  3 .  D e s  p r o b l é m a t i q u e s  e t
d e s  a n a l y s e s .

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !

Ce sont  donc  sur  ces  bases  que  not re  ana lyse
s ' ins t i tue  en  vue  d ' ident i f ie r  les
problémat iques  les  p lus  marquantes  et  les
p lus  par tagés  par  l ' ensemble  des  publ ics .

Les  problémat iques  ana lysées  c i -après
s ' inscr i vent  dans  une  vér i tab le  ana lyse  des
publ ics  que  nous  accue i l lons  au  se in  de  nos
st ructures .  En  e f fet ,  les  spéc i f ic i tés  de  nos
publ ics  généraux  s ' inscr i vent  en  vér i tab le
para l lè le  de  ce  qu i  a  été  ana lysé  au  t ravers
des  act i v i tés  de  groupe ou  dans  les  échanges
indiv idue ls  qu i  ont  été  mis  en  p lace  au  se in
de nos  s t ructures  dans  le  cadre  du présent
pro jet .

Par  a i l leurs ,  nous  ident i f ions  des  approches
vra iment  d i s t inctes  se lon  les  condi t ions  de
mise  en  p lace  au  se in  de  pro jet .
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C O M M E  U N E  R É P É T I T I O N ,  C O M M E
U N  É T E R N E L  R E C O M M E N C E M E N T .
L E S  C R I S E S  C O M M E  D E  N O U V E A U X
O B S T A C L E S  S U R  U N  C H E M I N  D É J À
T R O P  P A R S E M É  D ' E M B U C H E S .

Dif f icultés  de santé  :  

Dif f icultés  d ' iso lement  :  

Dif f icultés  de f racture  numérique :  

A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
c o l l e c t i v e m e n t  :  P rès  de  23 ,08% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
Une d i f fé rence  dans  les  constats  ent re  les
publ ics  rencontrés  ind iv idue l lement  et  ceux
rencontrés  co l lect i vement  qu i  s 'exp l ique  sans
doute  sur  les  types  de  publ ics  et  le  fa i t  que
la  problémat ique  n 'a  pas  été  abordée  de  la
même façon ind iv idue l lement  et
co l lect i vement .

A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
i n d i v i d u e l l e m e n t  :  P rès  de  56 ,52% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
c o l l e c t i v e m e n t  :  P rès  de  32 ,34% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
Une importante  réponse  formulée ,  cer tes
avec  une  grande d is t inct ion  encore ,  mais  de
manière  assez  intense  dans  les  deux  formules
d 'éva luat ion .

A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
i n d i v i d u e l l e m e n t  :  P rès  de  67 ,03% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
c o l l e c t i v e m e n t  :  P rès  de  24 ,8 1% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
Un constat  ext rêmement  important  dans  les
re levés  qu i  découlent  des  act i v i tés
co l lect i ves  avec  une  v i s ion  t rès  importante
éga lement  dans  les  re levés  ind iv idue ls .

A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
i n d i v i d u e l l e m e n t  :  P rès  de  61 ,55% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
c o l l e c t i v e m e n t  :  P rès  de  24 , 16% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
Des  d i f f i cu l tés  t rès  importantes  qu i  sont
rencontrées  auss i  de  façon assez  d i s t incte
entre  les  personnes  ayant  bénéf ic ié
d 'accompagnements  co l lect i f s  e t  ind iv idue ls .
Une problémat ique  importante  pour  des
publ ics  qu i  se  sentent  par fo i s  exc lus  des
accompagnements  ins t i tués .

Dif f icultés  de f inancières  :  

Di f f icultés  de mobi l i té  :  

Au  n iveau des  personnes  accompagnées
indiv idue l lement  :  P rès  de  36 ,40% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
Au  n iveau des  personnes  accompagnées
co l lect i vement  :  P rès  de  56 ,36% des
répondants  sont  conf rontés  à  des  d i f f i cu l tés
importantes  sur  cet te  mat iè re .
Une d i f fé rence  dans  les  constats  ent re  les
publ ics  rencontrés  ind iv idue l lement  et  ceux
rencontrés  co l lect i vement  qu i  s 'exp l ique  sans
doute  par  les  types  de  publ ics  dans  les  deux
éva luat ions ,  mais  éga lement  la  l ibérat ion  de
la  paro le  qu i  es t  rencontrée  en  groupe .  

A u  n i v e a u  d e s  p e r s o n n e s  a c c o m p a g n é e s
i n d i v i d u e l l e m e n t  :  P rès  de  49 , 18% des
répondants  sont  conf rontés  à  cet te  d i f f i cu l té .
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L A  P E R C E P T I O N  D E S  I N F O R M A T I O N S  E T  L E  T R A I T E M E N T  D E  C E S
D E R N I È R E S  -  L A  P L A C E  D E  L ' I N F O R M A T I O N  E N  P É R I O D E  D E  C R I S E
E T  L E S  S E N T I M E N T S  Q U I  S ' E N  D É G A G E N T .

L A  P R O V E N A N C E  D E S  I N F O R M A T I O N S

L e s  i n f o r m a t i o n s  e n  t é l é v i s i o n  :  P lus  de  38 ,59% des  publ ics  inter rogés
indiquent  su iv re  de  façon assez  importante  les  in format ions  en  l ien  avec
les  c r i ses  à  la  té lév i s ion  ( +  de  56 ,39% dans  les  échanges  ind iv idue ls )
L e s  i n f o r m a t i o n s  d a n s  l a  p r e s s e  t r a d i t i o n n e l l e  :  Moins  de  20 ,20% des
publ ics  inter rogés  ind iquent  qu ' i l s  ne  su ivent  pas  de  manière  importante
les  in format ions  qu i  prov iennent  de  la  presse  t rad i t ionnel le  (8 ,63% dans
cer ta ines  act i v i tés  de  groupe) .
L e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  l e s  r é s e a u x  s o c i a u x  :  P lus  de  32 ,09% (+  de  49% dans
cer ta ines  act i v i tés  de  groupe)  des  publ ics  inter rogés  marquent  un  intérêt
important  à  prendre  des  in format ions  d i rectement  sur  les  réseaux
soc iaux .

Les  act ions  ind iv idue l les  comme co l lect i ves  mettent  en  exergue des  fa i t s
sens ib lement  s imi la i res  :  

Au-de là  des  ch i f f res  repr i s  c i -dessus ,  nous  ana lysons  auprès  des  publ ics
par t ic ipants  que  les  processus  de  recherche  d ' in format ions  sont  au jourd 'hu i
c la i rement  tournés  vers  les  réseaux  soc iaux  et  les  in format ions  qu i  y  sont
d ispensés .

L ' I N T E N S I T É  D E  V I S I O N N A G E  E T  L E C T U R E  S U I T E  A U X  C R I S E S .

Suite à la crise Covid : On analyse que plus de 33,33% des publics (37,81% dans les
échanges individuels) ont réduit l'intensité de visionnage des informations à la suite
de la crise Covid.
Suite à la crise ukrainienne : On analyse que plus de 26,10% (27,82% des publics
dans les ateliers collectifs) ont réduit l'intensité de visionnage des informations à la
suite de la crise ukrainienne. 

L'intensité de visionnage et de lecture relative aux informations en lien avec les crises a
été analysée dans le cadre des actions individuelles et collectives avec 

On analyse que les publics ont sensiblement changer leur façon de rechercher de
l'information, mais également leur intensité de visionnage et de lecture des
informations. Les crises ont accentué sensiblement la remise en question des
informations disponibles dans les médias traditionnels notamment.

L E  S T R E S S  L I É S  A U X  I N F O R M A T I O N S
Nous constatons auprès des publics accompagnés que le stress qui découle des
informations de crise (Covid, Ukraine, Flambée des prix) est énorme. 
On analyse que le stress est extrêmement important :
On analyse que plus de 35,07% des publics ont développé du stress à la suite de la crise
Covid (49,28% dans les personnes accompagnées collectivement).
Cette problématique est encore plus importante dans ce qui découle de la crise  
ukrainienne avec plus de 47,39% (56,14% dans les accompagnements collectifs) des
personnes qui ont développé du stress à la suite de cette crise et des craintes
d'escalade.
Le stress le plus important découle des impacts (notamment économique) de ces
différentes crises puisque plus de 61,29% des publics (82,02% dans les
accompagnements collectifs) affirment avoir développer du stress à la suite des
impacts de ces crises.

9                                                                                                            2 0 2 3  -  F É D É R É  A S B L

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !



L E S  M E S U R E S  L I É E S  À  L A  S A N T É ,  A U X  G E S T E S  D E  P R É V E N T I O N  E T
A U X  A C T I O N S  V I S A N T  À  L ' A M É L I O R A T I O N  D E  L ' É T A T  G É N É R A L .

L E S  C O N T A C T S  S O C I A U X  E T  L E S  C R A I N T E S  P O U R  L A  S A N T É .
Les  publ ics  accompagnés  dans  le  cadre  de  nos  act ions  marquent  une  v ra ie
cra inte  re lat i ve  aux  quest ions  de  santé .  A ins i ,  p lus  de  34 ,44% des  publ ics
accompagnés  (près  de  50 ,90% dans  les  accompagnements  co l lect i f s )  ont
une cra inte  pers i s tante  pour  leur  état  de  santé  généra l  dans  un
env i ronnement  de  c r i se  comme ce lu i  auquel  i l s  sont  conf rontés  mais
éga lement  dans  des  perspect ives  d 'accès ,  qu i  es t  es t imé comme,
complex i f ié  aux  so ins  de  santé .

La  c ra inte  de  retour  de  vague de  Cov id  es t  éga lement  présent  dans  l ' espr i t
de  nos  par t ic ipants  pu isque p lus  de  35 ,58% (38 ,74% dans  les
accompagnements  co l lect i f s )  des  publ ics  marque en  rée l le  c ra int  à  un
retour  en  force  du Cov id .
Cependant ,  une  cer ta ine  fa t igue  semble  se  dégager  dans  l ' espr i t  des
part ic ipants  de  nos  act i v i tés .  En  e f fet ,  nos  pro jets  ont  permis  d 'ana lyser  les
processus  qu i  ont  condui t  ou  qu i  reconduisent  les  par t ic ipants  à  reprendre
une v ie  "normale " .  I l s  sont  p lus  de  56 ,39% des  publ ics  (près  de  60 ,68% des
publ ics  dans  les  act i v i tés  co l lect i ves )  à  pré férer ,  lég i t imement  ou  non ,  le
retour  à  la  v ie  normale  malgré  les  c r i ses  success ives .

L E S  C O N T A C T S  E T  A C T I V I T É S  -  L I M I T A T I O N S  E T  M O D A L I T É

Limiter la participation à des activités intérieures : On constate que la plupart des
publics participants ne marque plus trop de limitation dans la participation à des
activités intérieures avec une différence entre les publics accompagnés
individuellement et collectivement. Ce sont donc, respectivement, 62,41% et 80,07%
des publics qui indiquent ne plus freiner leur participation à des activités
intérieures.
Limiter ses sorties dans les lieux publics fermés (bars, restaurants, spectacles) : Là
aussi, nous décelons une légère différence entre les publics accompagnés
collectivement et individuellement. La où ils sont 63,54% à ne plus se limiter dans
des sorties culturelles ou dans l'Horeca, ils ne sont "que" 46,62% à ne plus limiter
dans les publics accompagnés individuellement. 
Limiter les contacts avec les personnes dites "vulnérables" : Nous observons ici une
vue distincte entre les publics accompagnés individuellement et collectivement
bien que dans les deux cas, les actions soient sensiblement plus protectrices. Nous
analysons que 48,84% des publics accompagnés collectivement ne limitent plus
leurs échanges avec des personnes vulnérables contre 34,81% dans les
accompagnements individuels. Ajouter à cela, ils sont 34,07% à les avoir plutôt
maintenus pour ces publics. 

Dans le cadre de nos actions, nous avons souhaité évaluer le regard que portent les
publics bénéficiaires sur leurs interactions et sur la nature de leurs interactions. 
Il ressort notamment que le Covid a impacté sensiblement leurs manières d'interagir
durant la crise mais que cette dernière semble ne pas avoir freiner les modalités de
contact avec les publics. Ils sont plus de 50,37% (53.73% dans les activités collectives) à
ne plus réaliser de limitation de leurs contacts. Ils sont plus de 63,65% (Près de 76,23%
dans les activités collectives) à ne plus maintenir de gestes barrières. 
Ceci ayant conduit également à des évaluations sur le rapport qui s'institue entre les
publics et une séries d'activités comme reprises ci-dessous:
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L A  S A N T É  P S Y C H O L O G I Q U E  D E S  P U B L I C S  D A N S  D E S  P R O C E S S U S
D ' A C C È S  À  D U  S O U T I E N ,  I D E N T I F I C A T I O N  D E  L A  P R O B L É M A T I Q U E  E T
D ' É V A L U A T I O N .

U N E  É V A L U A T I O N  A  P L U S I E U R S  F A C E T T E S
Les  act ions  ind iv idue l les  comme co l lect i ves  mettent  en  exergue des  fa i t s
sens ib lement  s imi la i res  au  n iveau de  l ' accompagnement  et  du  sout ien  dont
bénéf ic ie  les  publ iques .  Un sout ien  p lus  qu 'essent ie l  dans  des  pér iodes  de
cr i se  et  dans  des  moments  où  les  publ ics  sont  conf rontés  à  du  s t ress .
Les  sout iens  qu i  prov iennent  des  personnes   proches  (entourage  et  fami l le )
sont  ceux  ind iqués  comme étant  les  p lus  importants  pour  au  moins  63 ,9 1%.
Les  personnes  accompagnées  ind iv idue l lement  es t imant  avo i r  reçu  un   p lus
de  sout ien  de  leurs  fami l les ,  ceux  accompagnés  co l lect i vement  es t imant  en
avo i r  reçu  un peu p lus  de  leur  entourage  (connaissances ,  amis ,  e tc . ) .

Les  publ ics  ind iquent  cependant  qu ' i l s  ont  par  cont re  t rès  peu recours  à  des
spéc ia l i s tes  (psychologue ,  e tc . )  lo r squ ' i l s  rencontrent  des  d i f f i cu l tés .  I l s  sont
a ins i  moins  de  16 ,82% à  en  fa i re  le  recours .  Nous  constatons  éga lement  une
for te  abstent ion  dans  les  réponses  des  par t ic ipants  avec  p lus  de  20 .08% des
part ic ipants .  

L E  S O U T I E N  E T  L A  P R É S E N C E  C O M M E  R É P O N S E  ?  
Le soutien et la présence peuvent être des réponses adaptées aux situations que
rencontrent les publics. Surtout quand nous analysons qu'au moins 27,41% des publics
estiment avoir été fragilisés par les crises successives. Ils sont par ailleurs jusqu'à 44,16%
dans certains des groupes accompagnés.
Une situation qui ne peut rester sans réponse sachant qu'elle conditionne le
développement d'un certain nombre de problématiques.

Nous constatons cependant que les crises successives n'ont pas fortement accentué
l'absentéisme (scolaire ou professionnel) des publics puisque moins de 11,24% des
publics accompagnés estiment que les crises ont eu impact important sur le taux de
participation.

L E S  D I F F É R E N T S  R E S S E N T I S .  
Les ressentis des publics sont sensiblement des données extrêmement importantes en
période de crises. Les publics accompagnés ont pu s'exprimer notamment sur les
sentiments de solitude, de tristesse ou de peur qui découlent tous de ce type de
situation. Que ce soit au travers des actions entreprises avec comme objectif de
soutenir les réponses à apporter à ces difficultés comme des évaluations qui en
découlent. 

Nous constatons comme cela que le sentiment de crainte est celui qui est le plus
partagé par les publics avec plus de 35,45% des publics qui y sont confrontés. Celui
relatif à la solitude est en second avec plus de 34,56% de ressenti pour cette difficulté.
Enfin vient le sentiment de peine/tristesse qui est partagé par plus de 33.33% des
publics accompagnés. 
Le sentiment de solitude atteignant près de 56,12% des publics dans certains des cas,
celui de la crainte/peur atteignant quant à lui près de 50,18%.
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1 1                                                                                                            2 0 2 3  -  F É D É R É  A S B L



L A  M E S U R E  D E S  C R I S E S  T I E R C E S  D A N S  L E  R E S S E N T I  D E S  P U B L I C S
A V E C  L A  C R I S E  U K R A I N I E N N E  E T  L E S  I M P A C T S  P S Y C H O S O C I A U X  E T
S O C I O - É C O N O M I Q U E S .

L A  P L A C E  D E S  S I T U A T I O N S  D E  C R I S E  D A N S  L ' E N V I R O N N E M E N T
D E S  P U B L I C S .
Les  publ ics  accompagnés  dans  le  cadre  des  act ions  mises  en  p lace  ont  été
conf rontés  durant  la  tenue du présent  pro jet  à  une  cr i se  supplémenta i re
venue appuyer  les  d i f f i cu l tés  que  ces  dern iers  subissent  et /ou  ressentent .  
Une success ion  de  c r i se  qu i  accentue  sens ib lement  les  problémat iques
pr inc ipa les  des  publ ics  accompagnés .  
Nous  constatons  par  exemple  que  p lus  de  42 ,75% des  publ ics  c ra ignent  que
les  problémat iques  qu i  découlent  de  la  guer re  so ient  p lus  importants  que
ceux  de  la  Cov id .
Les  problémat iques  inhérentes  aux  impacts  des  c r i ses  p lus  qu 'aux  c r i ses
e l les -mêmes  ont  été  fo r tement  mis  en  avant  dans  les  échanges  avec  les
publ ics .  Une  s i tuat ion  importante  du fa i t  des  problémat iques  de  base
auxquel les  sont  dé jà  conf rontés  nos  bénéf ic ia i res .

L E S  I M P A C T S  D ' U N E  G U E R R E  S U R  L E  S O L  " E U R O P É E N " .
Les publics accompagnés dans le cadre des présentes actions ont mis en avant des
craintes légitimes et la présence d'un conflit sur le territoire européen est une vision
qui impacte encore plus ces derniers. 
Ils sont par exemple plus de 41,23% des publics accompagnés (plus de 52,42% des
publics accompagnés individuellement) à avoir des craintes quant au fait que la guerre
et ses impacts puissent s'éterniser, ils sont plus de 32,07% à craindre que cette dernière
puisse se propager (plus de 45,49% dans les publics accompagnés individuellement).
Les publics accompagnés ont notamment marqué pour au moins de 34,43% d'entre
eux (46,84% des personnes accompagnées individuellement) des craintes quant aux
impacts humains (impact sur les populations, déplacements de population, accueil de
réfugiés, etc.) qui peuvent découler de crise comme celle de la guerre ukrainienne. 

L E S  C R A I N T E S  E T  I M P A C T S  É C O N O M I Q U E S .
Les problématiques économiques résultant des crises et plus particulièrement de la
guerre sont celles qui ont été mises le plus en avant par les publics. Ils sont ainsi plus
de 64,42% (78,14% dans certains groupes accompagnés) à craindre la poursuite des
problématiques économiques qui résultent, notamment, de la crise ukrainienne. 

Ils sont plus de 55,76% des publics (79,93% dans certains groupes accompagnés) à
craindre la poursuite ou l'aggravation des impacts financiers sur le coût des énergies,
plus de 43,45% (57,40% dans certains groupes accompagnés) à craindre la poursuite ou
l'aggravation des impacts financiers sur le coût des produits alimentaires et plus de
44,16% (54,05% dans certains groupes accompagnés) à craindre la poursuite ou
l'aggravation des impacts financiers sur les coûts d'autres produits. 

Ces situations sont vécues par de très nombreux participants comme un réel problème.
En atteste le fait que les répondants sont intervenus à plus de 150 reprises sur le fait
que les crises financières sont plus importantes que la crise Covid ou encore que
l'impact des coûts des produits rendait difficile la possibilité de se chauffer ou
s'alimenter.
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P a r t i e  4 .  L e s
p r o p o s i t i o n s  c o n c r è t e s  

L 'engagement  des  Régies  des  Quart ie rs  dans  le  cadre  du présent  pro jet
s 'es t  éga lement  inscr i t  dans  une  perspect ive  qu i  se  vou la i t  ê t re
éva luat ive  des  d i f f i cu l tés  que  rencontrent  les  publ ics  les  p lus
préca i res .
A  ce  t i t re ,  nous  souhai t ions ,  au  t ravers  des  ana lyses ,  apporter  les
premières  bases  de  propos i t ions  concrètes  qu i  v i se ra ient  à  amél iorer  à
la  fo i s  les  processus  d 'accompagnement  et  de  sout ien  qu i  sont
inst i tués  à  l ' égard  de  ces  publ ics  mais  éga lement  l ' env i ronnement
di rect  et  la  s i tuat ion  généra le  de  ces  dern iers .  
En  vo ic i  donc  quelques  unes  :
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PROPOSITION N°1  -  SOUTENIR LA PARTICIPATION DES PUBLICS

Nous  prônons  l ' idée  qu i  a  été  la rgement  par tagée  par  l ' ensemble  des
publ ics  que  nous  avons  accompagner  dans  le  cadre  du présent  pro jet .
Ce l le  qu i  révè le  que  les  publ ics  se  sentent  i so lés ,  peu entendus ,  mal
accompagnés  et  soutenus  d i f f i c i lement .  I l  ne  s 'ag i t  pas  ic i
exc lus ivement  des  not ions  f inanc ières  de  l ' accompagnement  mais
p lutôt  du  souhai t  pour  une  grande par t ie  du  publ ic  de  t rouver  les  l ieux
et  les  occas ions  qu i  leurs  garant i ssent  de  pouvo i r  échanger ,  de  pouvo i r
sor t i r  d 'un  quot id ien  t rop  peu enc l in  au  déve loppement  personnel ,  e tc .  

I l  s ' ag i ra i t  i c i  de  mett re  à  d i spos i t ion ,  des  moyens  techniques
spéc i f iques  et  f inanc iers  pour  nos  s t ructures  a f in  que  l 'on  poursu ive  le
déve loppement  des  act ions  que  nous  ent reprenons  et  qu i  permettent
de  rédui re  les  sent iments  d ' i so lement ,  d 'abandon ,  d 'exc lus ion  que
ressentent  les  publ ics .  

PROPOSITION N°2  -  DEVELOPPER PLUS ACTIVEMENT LES ACTIONS
QUI  PERMETTENT LA MISE EN PLACE DE STRUCTURES CENTRALES
AU SEIN DES QUARTIERS.

Nos  act ions  découlant  des  présents  pro jets  mettent  en  exergue
di f fé rentes  réa l i tés  dont  ce l le  du  beso in  év ident  et  essent ie l  d 'avo i r ,  au
se in  des  quart ie rs ,  une  s t ructure  ressource  capable  de  répondre  à  un
cer ta in  nombre  de  problémat iques  que  rencontrent  nos  publ ics .
L 'ensemble  de  nos  publ ics  ne  pouvant  se  sat i s fa i re  p le inement  du tout
au  numér ique  qui  es t  à  présent  engagé au  se in  de  la  soc iété .  

I l  s ' ag i ra i t  i c i  de  souten i r  la  mise  en  p lace  ou  le  maint ien  de  ces
s t ructures  v ia  des  moyens  f inanc iers  a l loués  qu i  permett ra ient  le
déve loppement  de  nos  act i v i tés  de  sout ien  mais  éga lement
l 'engagement  de  personnes  ressources .  Le  tout  dans  une  perspect ive
v i sant  à  répondre  aux  d i f fé rentes  problémat iques  que  rencontrent  les
publ ics  et  à  pouvo i r ,  le  cas  échéant ,  ê t re  le  re la i  face  à  cer ta ines
d 'ent re  e l les .  
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PROPOSITION N°3  -  ACCENTUER LES ACTIONS DE SOUTIEN DES
PROFESSIONNELS POUR LA REDUCTION DES PROBLEMATIQUES
D'ASSUETUDES.

Nous   prônons  la  complémentar i té  ent re  les  démarches  qu i  v i sent  à  la
prévent ion  des  assuétudes  et  à  la  réduct ion  des  r i sques .  Cec i  devant ,
se lon  nous ,  passer  par  des  processus  fo rmat i f s  qu i  do ivent  ve i l le r  à
renforcer  les  connaissances  en  mat iè re  d 'usage  mais  éga lement  ce l les
v i sant  à  la  prévent ion  des  assuétudes  et  à  la  réduct ion  des  r i sques  v ia
une rée l le  démarche de  promot ion  de  la  santé .  

I l  s ' ag i ra i t  i c i  de  souten i r  les  s t ructures  act i ves  avec  ces  publ ics  en
of f rant  les  moyens  su f f i sant  en  termes  de  format ion  qui  v i se ront
éga lement  à  renforcer  les  capac i tés  d 'écoute  et  de  d ia logue mais
éga lement  à  appréhender  les  méthodolog ies  d 'accompagnement ,  de
remise  en  l ien  et  à  fa i re  face  aux  s i tuat ions  d 'usages  problémat iques .  

PROPOSITION N°5  -  S 'ATTELER A IDENTIFIER ET SOLUTIONNER
PROFONDEMENT LES PROBLEMES D' ILLETRISME.

Nous  prônons  le  souha i t  qu i  v i sent  à  ident i f ie r  e t  apporter  les  so lut ions
adaptées  à  une  problémat ique  majeure  à  laquel le  nos  serv ices  sont
conf rontés .  L ' i l le t t r i sme dont  subisse  une  par t ie  de  nos  publ ics  es t  un
rée l  f re in  qu i  condui t  b ien  souvent  à  l ' exc lus ion  et  au  non- recours  au
dro i t .  

I l  s ' ag i ra i t  i c i  de  souten i r  f inanc ièrement  les  in i t ia t i ves  c réat i ves ,
novat r ices ,  inc lus ives  en  mat iè re  d 'a lphabét i sat ion  mais  éga lement  au
déve loppement  de  modules  de  fo rmat ion  pour  les  s t ructures  qu i
accompagnent  ces  publ ics .  

PROPOSITION N°4 -  AGIR POUR UN RENFORCEMENT DES
MECANISMES DE SOUTIEN POUR LES PUBLICS RENCONTRANT DES
DIFFICULTEES PSYCHOLOGIQUES.

Nous  prônons  un  renforcement  de  l 'o f f re  en  santé  menta le  en  Wal lon ie   
tant  les  s i tuat ions  de  dét resse  psycholog ique sont  sens ib lement  de
plus  en  p lus  nombreuses  dans  nos  publ ics .  Un sent iment  renforcé  par
les  c r i ses  success ives  mais  éga lement  par  les  d i f f i cu l tés  que
rencontrent  nos  publ ics  dans  une  soc iété  en  mutat ion  rap ide .  

I l  s ' ag i ra i t  i c i  de  mett re  p lus  de  moyens  sur  la  tab le  pour  lut ter  cont re
les  problémat iques  de  santé  menta le  qu i  s ' imposent  au jourd 'hu i
comme une rée l le  pr io r i té .  Ve i l le r  à  fa i re  éga lement  une  p lus  la rge
promot ion  des  out i l s  ex i s tants  qu i  permettent  aux  gens  de  par le r  de
leur  mal -êt re  a f in  de  détecter  les  problèmes  et  permett re  une  pr i se  en
charge  adaptée .  

PROPOSITION N°6 -  SOUTENIR SENSIBLEMENT FACE AUX
DIFFICULTES ECONOMIQUES.  

Les  c r i ses  success ives  ont  mis  en  exergue des  d i f f i cu l tés  majeures
auprès  de  nos  publ ics  sur  les  quest ions  économiques .  

I l  s ' ag i ra i t  i c i  d 'œuvrer  à  p lus  d 'engagements  de  la  par t  des  autor i tés
en  prônant  un  sout ien  qu i  do i t  ê t re  adapté ,  proport ionnel  e t  qu i
condui t  à  des  poss ib i l i tés  d 'émancipat ion  et  d 'é lévat ion  dans  la
soc iété .  

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !



A N N E X E S
I .  D O N N É E S  R E L A T I V E S  A U X  R E N C O N T R E S
C O L L E C T I V E S

En pré lude des  données ,  i l  es t  important  de  pouvo i r  ident i f ie r  les  act ions
qui  ont  été  ent repr i ses  en  rencontres  co l lect i ves .  
Les  d i f fé rents  re levés  se  t rouvent  donc  c i -dessous  

Les  c r i ses  f inanc ières  sont  p lus  importantes  que  la  c r i se  de  la  Cov id .  
Les  pr ix  actue ls  des  b iens  et  serv ices  sont  t rop  é levés  et  rendent
compl iqué  le  fa i t  de  se  nour r i r ,  de  se  chauf fe r ,  e tc .  
I l  y  a  une  rée l le  peur  des  c r i ses  qu i  se  succèdent  et  qu i  ne  sont  pas
compr i ses .  

Fat igue  d 'entendre  par lé  de  c r i se  Cov id  et  de  ses  aspects .  
Je  me sens  un  peu p lus  seu l  depuis  la  Cov id .  
Les  c ra intes  découlant  de  la  guer re  sont  importants .  
Les  en jeux  f inanc iers  sont  passés  avant  la  santé  et  les  invest i s sements
dans  la  santé .  

La  gest ion  de  la  c r i se  a  été  bonne par  les  serv ices  de  premiers  secours .
Remise  en  quest ion  de  la  f réquence  de  vacc inat ion  (pourquoi  autant ) .
Cra inte  l iée  aux  vacc ins  et  au  fa i t  d 'en  avo i r  reçu  au  moins  une  dose .
Soulager  de  pouvo i r  reprendre  une  v ie  soc ia le .
L ' impact  sur  les  jeunes  générat ions  es t  beaucoup t rop grand .
Le  t ra i tement  excess i f  des  in format ions  en  l ien  avec  la  Cov id  a  été  t rop
intense .
Les  d i f f i cu l tés  d 'accès  à  des  in format ions  f iab les .

La  co lère  es t  un  sent iment  qu i  m'abr i te  beaucoup p lus .
La  s i tuat ion  du marché de  l ' emplo i  es t  un  v ra i  problème.
Remise  en  quest ion  de  la  f réquence  de  vacc inat ion  -  pourquoi  ne  pas
avo i r  ob l igé .
Les  problémat iques  du mal  logement  ressurg i ssent  avec  les  pr ix  des
énerg ies .

En  complément  aux  données  repr i ses  dans  les  pages  qu i  su ivent
concernant  les  rencontres  ind iv idue l les ,  la  l iber té  d 'échange a  permis
d 'enreg is t re r  éga lement  une  sér ie  de  retours  qu i  ont  été  recensés  c i -
dessous  par  f réquence  de  retours .

Expr imés +  de 150 fo is  :  

Expr imés +  de 100 fo is  :  

Expr imés +  de 50 fo is  :  

Expr imés +  de 30 fo is  :  
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !



S A R A H  D U S M È G E S L A U R A
T I M O N I E R

G U I L L A U M E  S E V R A N T

P A R T I E  1  -  M I S E S  E N  P L A C E S  D E S  A T E L I E R S  -  D O N N É E S

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !

1 7                                                                                   2 0 2 3  -  F É D É R É  A S B L



S A R A H  D U S M È G E S L A U R A
T I M O N I E R

G U I L L A U M E  S E V R A N T

P A R T I E  2  -  L ' I D E N T I F I C A T I O N  D E S  R É P O N D A N T S

*Attention, les catégories (<4ans; 5-9 ans; 10-13 ans et 14-17ans) sont reprises dans un relevé différents et ne font pas parties
directement des 687 personnes participantes .

*

** *
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !



*Les profils "inconnu" des deux tranches d'âges sont en lien avec une partie d'enfants qui ne sont pas encore en âge d'être scolarisé.

* *

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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P A R T I E  3  -  P R O B L É M A T I Q U E S  R E N C O N T R É E S
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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ANNEXES
I I .  D O N N É E S  R E L A T I V E S  A U X  R E N C O N T R E S
I N D I V I D U E L L E S .

S A R A H  D U S M È G E S L A U R A
T I M O N I E R

G U I L L A U M E  S E V R A N T

Les  c r i ses  f inanc ières  sont  p lus  importantes  que  la  c r i se  de  la  Cov id .  
Les  pr ix  actue ls  des  b iens  et  serv ices  sont  t rop  é levés  et  rendent
compl iqué  le  fa i t  de  se  nour r i r ,  de  se  chauf fe r ,  e tc .  
I l  y  a  une  rée l le  peur  des  c r i ses  qu i  se  succèdent  et  qu i  ne  sont  pas
compr i ses .  

Fat igue  d 'entendre  par lé  de  c r i se  Cov id  et  de  ses  aspects .  
Je  me sens  un  peu p lus  seu l  depuis  la  Cov id .  
Les  c ra intes  découlant  de  la  guer re  sont  importants .  
Les  en jeux  f inanc iers  sont  passés  avant  la  santé  et  les  invest i s sements
dans  la  santé .  

La  gest ion  de  la  c r i se  a  été  bonne par  les  serv ices  de  premiers  secours .
Remise  en  quest ion  de  la  f réquence  de  vacc inat ion  (pourquoi  autant ) .
Cra inte  l iée  aux  vacc ins  et  au  fa i t  d 'en  avo i r  reçu  au  moins  une  dose .
Soulager  de  pouvo i r  reprendre  une  v ie  soc ia le .
L ' impact  sur  les  jeunes  générat ions  es t  beaucoup t rop grand .
Le  t ra i tement  excess i f  des  in format ions  en  l ien  avec  la  Cov id  a  été  t rop
intense .
Les  d i f f i cu l tés  d 'accès  à  des  in format ions  f iab les .

La  co lère  es t  un  sent iment  qu i  m'abr i te  beaucoup p lus .
La  s i tuat ion  du marché de  l ' emplo i  es t  un  v ra i  problème.
Remise  en  quest ion  de  la  f réquence  de  vacc inat ion  -  pourquoi  ne  pas
avo i r  ob l igé .
Les  problémat iques  du mal  logement  ressurg i ssent  avec  les  pr ix  des
énerg ies .

En  complément  aux  données  repr i ses  dans  les  pages  qu i  su ivent
concernant  les  rencontres  ind iv idue l les ,  la  l iber té  d 'échange a  permis
d 'enreg is t re r  éga lement  une  sér ie  de  retours  qu i  ont  été  recensés  c i -
dessous  par  f réquence  de  retours .

Expr imés +  de 150 fo is  :  

Expr imés +  de 100 fo is  :  

Expr imés +  de 50 fo is  :  

Expr imés +  de 30 fo is  :  

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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S A R A H  D U S M È G E S L A U R A
T I M O N I E R

G U I L L A U M E  S E V R A N T

P A R T I E  1  -  L ' I D E N T I F I C A T I O N  D E S  R É P O N D A N T S

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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P A R T I E  2  -  P R O B L E M A T I Q U E S  R E N C O N T R É E S

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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S A R A H  D U S M È G E S L A U R A
T I M O N I E R

G U I L L A U M E  S E V R A N T

R A P P O R T  D E S  A C T I V I T É S  " L E / L A  C O V I D  ?  O N  E N  P A R L E  À  L A  R É G I E !
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u n  p r o j e t  f é d é r a t e u r  i n s t i t u é  p a r  l a
f é d é r a t i o n  d e s  r é g i e s  d e s  q u a r t i e r s  e t  l e
s e c t e u r  d e s  r é g i e s  d e s  q u a r t i e r s  d e  W a l l o n i e  

LE  PRÉSENT RAPPORT A  ÉTÉ RÉALISÉ  SUR BASE DES ENGAGEMENTS DES
RÉGIES SUIVANTES (PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE) :

RÉGIE DES QUARTIERS DE CHATELET
L IEN :  WWW.LAREGIECHATELET .BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE COMINES-WARNETON
L IEN :  WWW.LAREGIEDESQUARTIERS .BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE DISON
L IEN :  WWW.RQDISON.BE

RÉGIE DES QUARTIERS D'ENGHIEN
L IEN :  WWW.RQENGHIEN.BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE HERSTAL
L IEN :  WWW.RQH.BE

RÉGIE DES QUARTIERS D' INSERSAMBRE
L IEN :  WWW. INSERSAMBRE.BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE LA LOUVIÈRE-MANAGE
L IEN :  WWW.RQLALOUVIERE-MANAGE.BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE MOUSCRON
L IEN :  WWW.RQMOUSCRON.BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE QUIÉVRAIN-BOUSSU-HONNELLES
L IEN :  WWW.RQBOUSSU-QUIEVRAIN-HONNELLES .BE

RÉGIE DES QUARTIERS DE SERAING
L IEN :  WWW.RQSERAING.BE

http://www.laregiechatelet.be/
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